
LE SAMEDI

I/i-i,/,Soit Jilf,
Nous les arbresife vil les coU-t pas
Arice son liez cia terre cuti<

l'oiei ./lu -ir le ('p.

IV
11ls sa </j)-U-s nourriîce

k2/t, -l 't tst, à la maisonet
I 'ur.fitire bou,îillir- lu it omic

kw;(<-l-le IlW'<

Lstu le t

La o,u <-<-<e fi«, o înîl.-,

<Qui q'en estl/< jeur lt glic re
t )iiq ile' liCite i/ic se/i/ti.

t oiri /'< i//et eîî .1i' «<-

LE MACARONI FARCI
t? île jeu ie f-ü i le de <tes-n amis i tra. chtez mtoi d'utin airîqui voulait diîe:
- - Moun c-her-, vous qlui êtes si fertile (-It ressourcs dle toutes sot-tes, tirez-

mîoi <Il'e <ait-as.
D-I e quoi 'aiilIl'ut vitti-jo à s'asseo>ir.

- oîici :je sutis àt bout (le ilia cuiýsinière et je voutdrais lat mettre à lat
portei.

--. sîapré-ent, je <te vois poindr]îe auune di lliculté.
- .\I 1! vous croyez, vous ! 11h1 biîen, je' nm'osera-i jaimais lui donter ses

huiitjoui-s?
- Est elle< flo<te si terible?

l'as ett aplca-ice, et1-es tt-i cc qlui iii'épouvtnte. Elle acceep-
t eia soli ci <itgé saits le moindt, li iu e ; nmais, aut Ibout dies htuit jou rqs
elle lit- S'en ir-a pas. l'"lle ice crient- p;L5', elle ne protes4tert pas-..elle tes-
.era là, touit simîplemnit.

- Qut'ett savez -vous
-l1'ai es-sayé pl usie uris foi4 f

I l'ie<z vol i-e au-i dle lit Je-ter- p<ar la feiîôt t-e.
- Vo4 uie <z, mon0 ipauttvie aloiii, quc inous logeoI14 au reZ-ilc-c:haus'éü.

C'<5it, Vrai !
lIlle <liient, le record dot lat force d'ine<rtie.-

-la fort, e d'iner-tie lui illim<,îe à la Nature une ét eritelli, sci<', a (lit

Mdais la i vr' i fol-inie nî'avait pas le c< -urt ant souiiie.
Effoni -ée filits tlti faut euil, <-l,, d ardLait lut- moîî i s4es gra-tnds yeu x dl'ani-

goîss<'t et auîssi l'spîa-e

-Inlit v z p ourî demuiaîî î'<in ine i le person ni à di îîeî et acvertissez
vol re cqli-sîîîîèi-e <ilite vouts mi'avez chta-gé dulitmentu. Jie set-ai chiez vous, le
mat in, à dlix heu-îres.

le lendemtaini matin. à dlix hîeurîes précisest, je iute trmouvatis fidèle à ce
r-ondez-voîîs, a-iiépar-m itimie,

SOIN COI-1> DE MORT

LES AMIS SON'I' MNAITIIES
)K-Etes-vous satisfait <le votr-e nou-

velle mlaison!
Z.-Je cr-ains bien d'avoir à lat dénmolir-.
.Y- Démolir 1
Z.-Oui, elle n'est pa< divisée au goût

de mies anmis.

B<?/'-',u.-Ma femnme s'est mis en tête
dl'étudice- la géologie et la flasnest telle-
<tent encombrée de pierres do toutes
soi-tes <lue je ne puis mnême trouver- une
place pour- m'asseoir.

Jiinl,-itt. -Que faites-vous, aloi-s?
I1,uleuri-u- .ie l'ai ei1gagee à1 étudier-

plutôt l'astr-onomie.
Pun' îu-Eutcemieux

/i<u/-iie-îtelh-t Elle<e peut pas
co llect ionner- d'teliaittilloîts.

PART E R~EMIFSE
Mvdan- lcpi-.-Nosmam-.s ltîîii-nit

tous dleux au clu1, hiiet soir. ave-z volts
q1 uerellé le vôtre quand il est retré?

ilhîdame I"ielarne-Noti.
M1adame il.-pice.- Pourquoi?
ilhîdmet(l /at't1)re qu'il n'est

Pas enîcor-ei-lé

IeN COUR
I,'îvo-at-Alon, et-c bienî là tout

<'« que vous possèdez
le émin.- Je le juîe.

l,'avcat-Alloi%, u petit etVoî-t <le

Le! (louî.a d <lus, un cas tic <hu-

t-tun'e Elle al toujours l'ait- souriant.
!X-h c'est qu'elle tient à laisser

voir les cinquanite piast-s qu'elle porte
eii or (laits ses detît.»l.

I)ojt.-Vienq prendrec encore un
verre ... quoi ! ta ne te fera pas
île mial .

'iol-si, si, je serais par! ! let
pour toutt ait mtondle je ne veux
nie griser.

Iof -porquîoi --

Toil: -Tlu vas comprendre! C'est
utît cIte-cc horrible à~ penser...
quand je sis gri4, je vois nta belle-
ni/lie en doubiîle

La recordwvoman pour1 la foi-ce dl'inîertie m'attendait dans sa cui-
ainle, une petite lueur d'inquiétude en sa prunelle.

-Bonjour, Léoitie.
Bonjour, monsieur A Ilaizý

- Vous allez nous faire, pourt ce oiun boit petit dîner, hein,
-~Léonitie '

-A votr-e disposition.
-Vous ferez ce que vous vo>udrez, ça. m'est égal, Pourvu qu'dl y

-lit dlu imacaironi farci.
(lu'~-c ue c'est que ça?

1 l -. e vois, Leéontiteo, que vous n 'avez jîmali:ts setl dans les plus
grandes- famnilles dI't Flor-ence, catr le macaronti far-ci est, le mets
favori dles pl us grilnles faiiiillîs dle Floren-e.

-Aht Et comtient prépare-t-ont ce plat là
-Oh I mon Dieu, c'est bien simple ! Vous faites cuire votre

inticaroni. Pendant (lue votre ittavaronti cuit, vous préparez une
bonne petite chair à saucisse. Quand tout est pr-êt, vous enfilez la

~-. chair à satucis'e dans l'intérieur des macaronis..
-Ca. ne doit pas être bien facile!

-Oh . avec un petit, bâton, cette opération est un jeu d'en-

-- Et quand la chair à saucisse est totenfilée dans les macaronis?
-Quand la chatir à saucisse est enfilée dlans les macaronis, vous

mettez le tout à gratiner et vous servez bien chaud.
-Çal va être long, tout Ça

til -rès long ! j(3 vous engage à vous y mettre tout <le suite, si
1w.) vous voulez être prête pour hunit heures, et demie ce soir.

Les yeux dc Léontine reilltaient les affair-es de l'incertitude.
-Est-ce que, aar-telce nie serait pas une far-ce ?
-Une farce ? seinblaije ne point comprendre. Une farcel Ahi

oui, vous v-oudriez mettre unje far-ce dans les macar-onis, au lieu de
chair % saucisse. . . Libre à vous.

.Devant mon masque d'un marbre pana lié d'airain, Léontine sentit
battu son record-

L.entement, elle défit son tablier comme un Prêtre r-etire son étole.
Et elle employa pour s'en aller la mîême foi-ce d'iner-tie qu'elle aurait

îmise a r-ester-. AmmîioNss ALLAIS.

UN... RECOIID
...- Oui, <nonsiet je me souviens qu'une fois à A ....- il faisait telle-

tuent chaud que, voulanît pt-endie un verie d'eau, je ne le pup, pal-ce que
l'eau était évaporée avant que j'aie pu la
Pol-ter à ma bouche.

10ORREUR!

(Comnumilt M.i qu ifiîsç,<ii ételit peui ma:lnais t, (-s inîipr-c-sionnable, mouri,
-îiei n-ît e-u-,<<t'l bll:s lait lijôct à côté sa femmîie ctîsir difi 1itéi. av-c uille voisi

- E1 t'i,-î, Maille I îfroui«î, i va dlonci plus?
- M -îi l e-, Iras, M aiiîe 'l'alliîir-, il vst presquie mo rt.

IA l ii)- k, i~- Il',--

lA ceîîî, On (fin le juîn-lia

AI Pîn,,tee dit pied ile sol/id-.

t 'oici fl<-ur-o (c ly.

I ",ici fluri, /il lys,


